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Sports
Aux Mondiaux, 

l’équipe de Suisse
a passé l’épaule sur le
tard face à la Lettonie
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Les enseignants du CFPT et
tous les autres relayeurs iront 
deux ou trois fois moins vite mais 
leur bonheur sera tout aussi in-
tense. Les minutes passent et les 
premiers relayeurs pointent enfin
le bout de leurs baskets. Denis 
lance Karel. Puis Shallina transmet
le témoin à son collègue Sven dans
un temps épatant pour une pre-
mière. Ses deux filles sont là pour 
la féliciter. C’est vraiment la Fête 
des mères pour cette enseignante

de culture générale. Les relais s’en-
chaînent dans un joli méli-mélo. 
Promis juré, ils se retrouveront 
tous un peu plus tard.

La bise dans le dos
Très vite, il faut laisser tous ces 
gens heureux et quitter Choulex 
pour foncer vers le centre-ville. Le
temps n’attend pas, lui. Il défile 
aussi implacable que cette bise qui
ne cesse d’enfler. «Elle n’est pas 
forcément un handicap, nous ex-

plique alors Jean-Marc Guinchard,
le président de l’Association du 
Marathon de Genève. Elle est sou-
vent dans le dos des coureurs sur 
ce parcours. Non, le gros danger, 
c’est que c’est un vent sec et froid 
qui peut augmenter le risque de 
déshydratation. On transpire 
moins, donc on peut avoir ten-
dance à boire moins.»

Visiblement, Bernard Too, a été
parfaitement briefé par son entou-
rage, même s’il a connu un très léger

coup de mou lors des derniers hec-
tomètres. «Si la course avait été plus
longue de quelques centaines de 
mètres, je ne suis pas sûr qu’il aurait
gagné, souligne Benjamin Chande-
lier, le directeur de l’épreuve. 
L’Éthiopien Shumi Dechasa est re-
venu très fort sur lui. D’ailleurs, ils 
terminent tous les deux sous la 
barre des 2 h 10. On ne pouvait pas 
rêver mieux pour cette 15e édition. 
Cela faisait véritablement cinq ans 
que l’on tournait autour comme 

l’on dit. Mais le marathon n’est pas 
une science exacte.»

Comment imaginer que Ber-
nard Too serait l’homme du jour? 
Le Kényan n’avait «que» le hui-
tième meilleur temps des engagés.
Cela ne l’a pas empêché d’amélio-
rer son record personnel sur la dis-
tance mythique en coupant le ru-
ban sur le pont du Mont-Blanc 
après 2 h 9’ 11’’. «Je suis évidem-
ment très heureux de la victoire et
du record, dira le héros du jour. 
J’ai su profiter de conditions assez
idéales pour aller vite. Je revien-
drai sur ce parcours superbe.»

Tandis qu’il grimpe sur la plus
haute marche du podium pour y 
recevoir un bouquet de fleurs ainsi
qu’un chèque de 10 000 dollars, le
gros des troupes joue encore à ra-
se-bitume et ne lâche rien. Les re-
layeurs, eux aussi, auront droit à 
leurs dernières foulées sur ce pont
libéré de ses voitures. En se disant:
«Oui, c’est beau une école qui 
court dans la ville.»

Lire aussi en page 5 

À peine 300 spectateurs et une am-
biance feutrée: à Lugano, seuls quel-
ques inconditionnels croyaient en-
core en un sursaut des Tigers dans 
ce quart de finale des play-off. Et 
pourtant, ces irréductibles ont failli 
avoir raison, tant la victoire des 
Lions de Genève a été longue à se 
dessiner. Si les deux entraîneurs 

Basketball
À Lugano, les Genevois 
terminent le travail (92-86) 
et se qualifient 3-0

n’ont tourné qu’à sept joueurs, la 
meilleure complémentarité des élé-
ments à disposition du coach Vedran
Bosnic a fait la différence. Car les 
sept Lions terminent la rencontre 
avec un butin individuel compris en-
tre 9 et 18 points ainsi qu’un temps 
de jeu variant de 15 à 38 minutes. On
n’en dira pas autant des Tigres tessi-
nois, parmi lesquels Pollard 
(26 points) fut au four et au moulin 
alors que Stevanovic et James restè-
rent sur le parquet pendant l’inté-
gralité des quarante minutes. Dans 
ces conditions, ce n’est pas un ha-

sard si les visiteurs passèrent 
l’épaule dans le quatrième et dernier
quart, remporté 25-15, alors qu’ils 
étaient encore menés 66-62 à la 29e.

«À mon avis, Lugano a nette-
ment mieux joué que lors des deux
premiers matches», estime Vedran
Bosnic. «J’ai vu une équipe qui s’est
battue pendant quarante minutes 
et qui nous a causé beaucoup de 
problèmes, notamment grâce à la 
qualité de ses tireurs.» Si les Tigers 
se sont offert une avance maximale
de 9 longueurs (28-19 à la 12e), ce fut
effectivement grâce à leur efficacité

au-delà de la ligne des 6,25 m. À la 
pause, les hommes d’Andrea Petit-
pierre comptabilisaient déjà 9 tirs 
primés.

Mais il en aurait fallu bien plus
pour venir à bout d’une formation 
genevoise qui ne laissa jamais les 
maîtres de céans enflammer la ren-
contre. «Au début du match, nous 
n’étions pas assez concentrés en dé-
fense et Lugano nous a fait mal à 
trois points. Mais on a su rester sou-
dés et on n’a jamais paniqué», note
Markel Humphrey.

Suite au retrait de son sponsor

principal, Lugano a dû drastique-
ment revoir son budget à la baisse 
cette saison et cela s’est ressenti 
dans les résultats d’un club habitué
à tutoyer les sommets.

Ayant terminé le boulot samedi
à Lugano, les Lions ont maintenant
une semaine entière devant eux 
pour préparer la demi-finale contre
Riviera ou Neuchâtel. «Gagner la sé-
rie 3-0 était important, à défaut 
d’être évident. Cela nous donne six
jours de préparation. C’est parfait»,
se félicite Vedran Bosnic.
Stefano Lurati Lugano

Bernard Too a amélioré son record personnel sur la distance mythique en coupant le ruban sur le pont du Mont-Blanc après 
2 h 09’ 11”. Le Kenya a été à la fête chez les dames aussi grâce à Joséphine Chepkoech (1re) et Rodah Jepkorir (2e). 

Course à pied

A Genève, le Marathon s’offre 
le plus beau des doublés

C’
est beau une
ville qui court.
Un dimanche
sans voiture, un
vrai. Qui a fait

ronchonner quelques râleurs. 
Mais qui a surtout fait le plus grand
bonheur de milliers de héros ano-
nymes et d’une poignée d’extra-
terrestres qui ont battu les records
féminin et masculin sur la distance
reine.

Il faut sans doute aller au bord
de la route pour mieux prendre le
pouls d’une performance. Et plu-
tôt deux fois qu’une. Tout com-
mence à Choulex, au sixième kilo-
mètre. Aux abords du stade de 
football, il y a foule. Tandis que les
motos qui accompagnent les 
meilleurs marathoniens se font en-
tendre au loin, les deuxièmes re-
layeurs trépignent en attendant 
leurs coéquipiers. On repère un 
groupe d’enseignants du CFPT. 
L’école professionnelle s’est pi-
quée au jeu en inscrivant quatre 
équipes. Une performance qui 
vaut à elle seule une médaille. Au 
sein de l’établissement, ils sont 
plusieurs à connaître leur baptême
du feu.

Quand les coureurs volent
Alors que la tension monte, ils ont
à peine le temps de voir filer le 
train du premier peloton. Une di-
zaine de coureurs, tous africains, a
déjà mis tout un monde entre ses 
foulées aériennes et celles des 
autres. C’est fou comme les hom-
mes, et les femmes bien sûr, peu-
vent être à ce point inégaux face à 
la force d’attraction terrestre. On 
ne le sait pas encore, mais le Ké-
nyan Bernard Too vole déjà vers le
record. Quelques instants après, ce
sont ses compatriotes Joséphine 
Chepkoech et Rodah Jepkorir qui,
elles aussi, glissent sur les chemins
de la Rive gauche pour boucler leur
démonstration en moins de 2 h 30.

Succès sportif
(avec deux records 
battus) et populaire 
(18 000 inscrits),
la course est entrée 
dans une nouvelle 
dimension

Grégoire Surdez

Au sprint

Un demi bien rempli Le semi-mara-
thon demeure l’épreuve phare du 
Harmony Genève Marathon for 
Unicef. Avec près de 5000 coureurs 
à l’arrivée, il a offert un spectacle 
magnifique en ouverture de journée 
le dimanche. L’Éthiopien Tesfay 
Felfele gagne chez les hommes en 
1 h 06’ 12”. Chez les dames, victoire 
d’Imogen Simmonds en 1 h 20’ 33”.
À plusieurs, c’est meilleur Le relais 
a connu encore un joli succès avec 
281 équipes classées. Mention très 
bien à la FSG de Collonge, qui 
termine en 2 h 32’ 22”. Un temps 
canon, même à plusieurs.
Tadesse a apprécié Tadesse 
Abraham n’a pas foulé le bitume du 
Genève Marathon, si ce n’est en tant 
que spectateur. Le meilleur 
spécialiste suisse de la discipline se 
prépare pour les Mondiaux de 
Doha. Et ça ne passe pas par une 
course dans son jardin. Détenteur 
du record du semi au bout du lac, 
«Tade» visera la victoire sur 
42 kilomètres ultérieurement. «En 
2021», prophétise Benjamin 
Chandelier, directeur du Genève 
Marathon. G.SZ

Les Lions de Genève évitent la bavure et se retrouvent en demies Lugano 86
Lions 92

Quarts: 20-17 26-30 25-20 15-25.
Istituto Elvetico: 300 spectateurs.
Arbitres: MM. Clivaz, Marmy et 
Gonçalves.
Lugano: Pollard 26, Stevanovic 17, 
Bracelli 6, James 19, Berry 5; 
Green 12, Wilbourn 1.
Genève: Humphrey 12, Colter 14, 
Cotture 12, Kovac 9, Popov 12; 
Smith 18, Mladjan 15.
Notes: Lugano sans Mussongo 
(blessé), Genève sans Kozic 
(blessé) ni Padgett (surn.). Faute 
technique à Stevanovic (30’21).
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